DOCUMENT  1

4 février 1997

Paroles de poulettes 

Depuis sa première édition en 1993, le « Bibala Fritig » fait un tabac. Qu'est-ce qui explique le succès de cette soirée exclusivement réservée aux femmes ? Florilège de confidences. 

QUELQUE 500 ambassadrices de charme ont pris d'assaut vendredi quatre restaurants de la cité du Bollwerk pour faire, l'espace d'une soirée, la fête exclusivement entre nanas. Le bibala fritig, rendez-vous désormais incontournable des festivités carnavalesques, en est cette année à sa cinquième édition. Victime de son succès, la nuit des poulettes a, pour la seconde fois, été dédoublée (*) afin de permettre à un maximun de représentantes du sexe dit faible de s'amuser comme des petites folles. Mais, au fait, qu'est-ce qui fait courir ces cocottes ? Voici leurs confidences glanées de ci, de là sur le coin d'une table...

MÉDAILLE

Martine, Coco et Béa (moyenne d'âge : 40 ans) font partie du Stock-car club de Mulhouse et officient également au secrétariat du... Père Noël de la cité du Bollwerk. Martine a déjà trois bibala fritig à son actif et Coco quatre. « Nous venons entre amies pour délirer. Après six participations, nous mériterions même une médaille ! » Elles ne cachent pas leur préférence pour l'un des quatre restaurants, trouvant un autre en particulier trop guindé. Cette année, elles ont convaincu des amies du Stock-car club de Colmar à venir découvrir cette spécificité mulhousienne qu'est le bibala fritig. Martine, véritable boute-en-train de la tablée, réclame à grands cris des préservatifs « armés » à la place des « petits ballons riquiquis » éparpillés sur la table. Le ton est donné. L'ambiance survoltée gagne encore en intensité avec le passage des Coconuts's de Lucerne et leurs batteries en acier. Gaëlle, 15 ans, déguisée en vampire, fait partie du cercle d'amies de Martine et Coco. La lycéenne s'en donne à coeur joie. C'est sa deuxième participation à la nuit des poulettes. Elle apprécie l'excellente ambiance de cette soirée entre femmes et le fait « de pouvoir sortir sans papa». Eh oui, même les pères n'ont pas voix au chapitre ce soir-là ! Béa, Marlène, Marcy, Jeannette, Yvette, Lucie et Monique sont retraitées et se sont connues aux bains romains, à la piscine Marie-et-Pierre-Curie (Marie d'abord!). La petite clique vient pour la quatrième fois : « Les hommes ont le herre-n-owa et nous le bibala. Ici, on peut se permettre des choses qu'on ne peut pas faire ailleurs». Monique a emmené sa fille Brigitte, dont le fils, âgé de douze ans, n'arrive pas à comprendre que le papa soit exclu de cette soirée. Brigitte, enchantée, trouve que « le mélange des âges fait l'ambiance». 

INTRUS

Marlène a, de son côté, sciemment enfreint la sacro-sainte règle de cette soirée, en facilitant l'intrusion d'un mâle. Heureusement pour elle, Boléro des coeurs gentils, dit Bolo, champion de France, n'est qu'un.. chihuahua. Caroline est, comme son prénom ne le laisse pas deviner, Hollandaise. Invitée par la soeur de son fiancé alsacien, la jeune femme de 22 ans a été séduite par cette coutume mulhousienne. Carnaval n'est pas vraiment fêté dans sa région natale et cette soirée entre femmes l'a ravie. Et elle a, comme la centaine d'autres carnavalières présentes, copieusement hué le plongeur, qui a osé quitter ses éviers et faire une brève apparition dans la salle. Éléonore, 35 ans, est venue pour la troisième fois. Elle apprécie l'ambiance particulière, soulignant que « le féminisme est menacé et sérieusement en train de s'essouffler. Là, on a l'impression qu'il ressurgit. » L'année dernière, elle avait même emmené sa fille de neuf ans, qui s'était beaucoup amusée. 

INTÉGRATION CULTURELLE

Françoise, Evelyne, Anita, Evelyne, Fabienne, Murielle, Laure, Agnès et Marie travaillent dans un établissement hospitalier. À ce groupe haut en couleur, il convient de rajouter Denise, la soixantaine, déguisée en clown et entraînée dans cette aventure par ses trois belles-filles. Marie - en quelque sorte leur porte-parole - explique dans un grand éclat de rire que les sept femmes alsaciennes du groupe ont « dans le cadre d'une démarche d'intégration et d'ouverture culturelle (sic !) souhaité faire découvrir aux trois collègues originaires du Doubs, des Vosges et du Rhône cette tradition». Une initiative très appréciée par ces poulettes « immigrées » qui, tout comme Anita, ont, le temps d'une soirée, « jeté aux oubliettes popote, linge, vaisselle et devoirs». Et ont promis de remettre ça l'année prochaine. 

(*) Second rendez-vous du bibala fritig : vendredi 7 février à partir de 20 h à l'Auberge du Vieux Mulhouse, aux Caves du Vieux Couvent, au Flamme's et chez Hug.

Journal L'Alsace, 4 février 1997.
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Huguette Durr dans les locaux du Théâtre Lucien Dreyfus, où se tiendra le premier Dama-Owa.

Huguette Durr veut faire « plus sobre » 

Comédienne et metteur en scène depuis 49 ans, d'abord au cabaret de Tony Troxler puis chez le professeur Flaschaputzer, aujourd'hui au Théâtre alsacien de Mulhouse (Tam), Huguette Durr a participé aux premières soirées Bibalas Fritig. Depuis deux ans, elle a laissé tomber les poulettes, mais elle propose cette année, un équivalent féminin du Herre-n-owa, le Dama-owa.

Pourquoi avez-vous cessé de participer à une manifestation aussi populaire ?

Le Bibalas Fritig, c'est devenu une institution, ce sont des retrouvailles entre copines, une forme d'émancipation. Mais au fil de la soirée, les choses avaient tendance à dégénérer. La vulgarité, elle n'est jamais sur scène mais dans la salle. Le problème du Bibalas, c'est qu'on a le droit de boire. Dans les deux premiers restaurants, ça va, mais dans le troisième, et surtout dans le quatrième, ça ne va plus. À la fin de la soirée, il faut entendre les femmes éméchées… Chez Hug, une année, il y en a quatre qui ont commencé à se déshabiller et à montrer leur derrière à la fenêtre. Certes, les femmes ont aussi le droit d'avoir un humour un peu lourd, et le Bibalas, ce n'est pas l'opéra, mais quand on est sur scène, il faut tenir le coup. Moi, je n'ai plus 20 ans, je n'aime plus ça.

En quoi le Dama-owa sera t-il différent ?

Ce n'est pas de la concurrence au Bibalas. Ce sera une revue dans le genre soirée alsacienne carnavalesque. Sur scène, nous serons huit femmes du Tam, et nous proposerons des sketchs pour nous élever contre les hommes. Les femmes ont bien besoin de rigoler contre les hommes qui se sont fichus d'elles assez longtemps. On va élire une Miss Dama-owa, on aura notre Madame de Fontenay. Il y aura aussi les ballets de Liliane Taglang. On ne va pas chercher midi à 14 h. On veut juste rigoler, danser. On chantera aussi… Mais il n'y aura rien à boire. Ce sera plus posé que le Bibalas, très satirique mais pas trop…

Allez-vous vous travestir comme les hommes du Herre-n-Owa ?

Non, il n'y aura pas de travesti. Un homme peut faire une femme, mais pas le contraire. Ce n'est pas pareil. La finesse d'une femme, ce n'est pas la stature d'un homme. Vous savez, les hommes du Tam n'étaient pas trop d'accord pour qu'on fasse un Dama-Owa. Au Théâtre alsacien, c'est très macho. Ils voulaient nous empêcher de le faire. Ils ne croyaient pas qu'on serait capable de faire un spectacle toutes seules. Ah, vous ne connaissez pas nos hommes !

La revue sera entièrement en alsacien ?

Aussi longtemps que je ferai du théâtre, je le ferai en alsacien. On a un patois très riche, avec un humour particulier. Et moi, je m'exprime mieux ainsi.

Huguette Durr dans les locaux du Théâtre Lucien Dreyfus, où se tiendra le premier Dama-Owa.

Christine Hart

L'Alsace, 25 janvier 2002

DOCUMENT 3

12 février 2005

[image: image3.png]



Jean-Paul Domb

Les comédiennes du Dame-n-Owe, le pendant féminin du Herre-n-Owe, à Mulhouse. En trois ans le nombre des représentations a triplé.

A carnaval, souvent femme charrie 

À Mulhouse Bibala Fritig et Dame-n-Owe ont fait en quelques années du carnaval au féminin une institution, unique en Alsace. 

Huguette Durr dit des Mulhousiens et des Mulhousiennes qu'ils sont des sudistes. « Notre humour est plus léger qu'à Strasbourg, plus chaud, c'est comme le soleil », estime ce pilier de l'ETM, le théâtre alsacien de Mulhouse, un chaudron dans lequel elle est tombée dès l'adolescence. « J'ai ça en moi », dit-elle. Le goût des planches, de la mise en scène, du dialecte, du grand frisson théâtral.

Quand les hommes en prennent pour leur grade

À 15 ans, Huguette Durr a fait partie du premier carnaval de Mulhouse. À 18 ans, elle a été — quelle audace — la première femme à faire souffleuse du sacro-saint Herre-n-Owe, un poste qu'elle a tenu treize ans. C'est dire qu'elle en a vu passer, des blagues de corps de garde et des plaisanteries de charretier ! Pas bégueule (« L'humour masculin est ainsi fait, un peu rugueux ») mais avant tout féminine, Huguette, après plus d'un demi-siècle d'activités théâtrales, a retenu du carnaval des messieurs l'esprit, pas la forme. Elle a créé il y a trois ans le Dame-n-Owe, des soirées cabaret où le principe est de « s'amuser sur le dos des hommes, en toute liberté mais sans vulgarité aucune ». Un peu d'air frais dans un monde triste, ajoute-t-elle. Et la formule a plu au-delà de ses espérances. Le succès a été au rendez-vous dès la première année. Il n'a cessé de s'amplifier depuis, au point que le Dame-n-Owe 2005 compte neuf représentations, le triple de la première édition, devant plus de 2000 spectatrices hilares et heureuses. La recette du succès ? Un bonheur partagé. « Mon but n'était pas, note la fondatrice du genre, de confier un texte aux huit comédiennes du groupe et de leur faire jouer du Huguette Durr. C'est un travail d'équipe. Pour mobiliser chacune d'elles, il faut les responsabiliser et leur faire confiance. C'est alors qu'elles donnent le meilleur d'elles-mêmes ».

Du Dame-n-Owe au Bibala Fritig

Les exceptions carnavalesques mulhousiennes sont au nombre de deux. Avant le Dame-n-Owe, il y a eu le Bibala Fritig ou Nuit des Poulettes, un titre déposé à l'INPI, l'Institut national de la propriété industrielle, qui procède de la même envie de se défouler au féminin et qui en est (en était, puisque c'est fini depuis hier soir) à sa douzième édition. À l'origine, on retrouve Huguette Durr, autour de l'équipe du Carnaval de Mulhouse. Si Huguette a pris du recul, l'esprit demeure, plus déjanté que strictement théâtral. « Pendant que les hommes vont au Herre-n-Owe, les femmes s'amusent au bistrot. Sans leurs maris, les discussions sur les hommes comportent moins de tabous. Elles mangent, boivent, assistent à un spectacle itinérant entre les quatre restaurants du Bibala Fritig et montent sur les tables en fin de soirée », explique Jean Pozzo, le président du carnaval de Mulhouse. Lui, bien sûr, n'assiste pas à ces libations interdites aux hommes mais… monte la garde, avec son équipe, devant les lieux de la fête, « pour assurer si nécessaire la sécurité » des convives. En douze éditions, les anecdotes n'ont cessé d'alimenter la chronique de ces agapes joyeuses où un mâle téméraire s'est retrouvé un soir nu comme un ver, pour avoir osé braver l'interdit du sexe. Avec un poids lourd comme Huguette Dreikaus mais aussi le trio royal et — nouveau cette année — une troupe de danses orientales, chargée d'enseigner à ces dames les rudiments des danses langoureuses à perfectionner dans l'intimité conjugale, le succès est au rendez-vous. « On retient volontiers sa place un an à l'avance », apprécie Jean Pozzo. Pour lui, carnaval associe le yin et le yang, « le riche devient pauvre, le pauvre devient riche et les femmes se défoulent entre elles ». Est-ce à dire qu'elles seraient en manque d'humour et d'exutoire le reste de l'année ? Bien fol qui le croirait…

Lucien Naegelen

DOCUMENT 4

L’Alsace 28/01/2008

Carnaval Poulettes à la fête

Les poulettes ont été surprises cette année dirait-on par la précocité du carnaval, dont la date est dictée par le calendrier pascal. Elles étaient un peu moins nombreuses que les années précédentes pour le 1er Bibala Fritig. Mais ça ne les a pas empêchées de s’amuser.

À 20 h, vendredi, les Caves du Vieux Couvent à Mulhouse sont déjà quasiment pleines. L’ambiance est plutôt calme encore mais on perçoit que ça ne va pas durer. Et tant mieux. Déjà, une tablée de vamps en tablier et fichu a la bougeotte. Ce sont des fidèles. En quinze ans elles connaissent la musique ! Pierrette, l’aînée, est l’instigatrice de cette sortie annuelle – parmi d’autres - entre copines, mère et fille, sœurs de 32 à 61 ans. Elle-même dit avoir été « embrigadée à l’époque par les filles de DMC ». À chaque fois, elles choisissent un thème différent : cow-boy, pyjama, homme de chantier, bébé… A la table d’à côté, Joanna semble toute timide. Et pour cause : c’est la première fois qu’elle vient aujourd’hui, pour accompagner sa meilleure amie, et en plus c’est le jour de ses 18 ans ! Jolie façon d’entrer dans la majorité. A l’autre bout de la salle une toute jeune fille aussi, Fiona, accompagne samaman. La relève semble assurée. À côté d’elles Sabine, une ancienne adepte de la Cour des Chaînes, affirme : « La nuit des poulettes c’est un bon moyen de décompresser. » Elles s’en donneront à cœur joie quand le trio royal, la reine du carnaval Virginie et ses dauphines, présentées par Zazouille et Domdom, les entraîneront dans une queue leu leu rythmée par le claquement de galoches des grosses têtes. Au Bistrot de la Place l’ambiance est différente. L’Auberge du Vieux Mulhouse, actuellement en travaux, a transféré la fête ici, et certaines habituées du restaurant bien connu de la place de la Réunion ont sans doute été un peu déroutées par ce changement. C’est donc dans un climat intimiste que se déroule la soirée.

« Il faut penser à soi »

Mais cela ne semble pas déranger Ginette et sa fille Martine, ainsi que la voisine Hannelore, qui innovent elles aussi. La proximité favorise les échanges. Quand les Ratchwivers viennent raconter leurs histoires en alsacien, une bibala assise au milieu traduit généreusement leurs commérages à celles qui n’ont pas l’heur de comprendre.Chez Hug, une douzaine de poulettes bien calibrées vole la vedette aux danseuses : la pharmacie du centre d’Illzach est de sortie et sort du lot. Parmi les femmes assez nombreuses, on remarque tout de suite leurs chapeaux de plumes blanches, tous identiques. Elles ont dégoté leur panoplie craquante sur le net. Tout le monde les couve du regard. Devant chacun des lieux ces messieurs du comité du carnaval et de l’entente mulhousienne veillent avec plaisir sur la sécurité de ces dames. Lili résume la philosophie du Bibala Fritig : « On s’enquiquine assez dans la vie. Il faut penser aussi à soi. » Toutes celles qui ont réservé pour vendredi prochain partagent cette opinion, et cette fois c’est déjà presque complet.

Catherine Ruff

28 janvier 2008-

[image: image4.jpg]



Le premier des deux Bibala Fritig a eu lieu vendredi dernier dans une joyeuse ambiance. Photo Catherine Kohler

[image: image5.png]



[image: image6.png]



Mulhouse Le carnaval des femmes

Tradition mulhousienne, le Bibala Fritg (ou "vendredi des poulettes") rassemble les carnavalières esseulées, ces messieurs se retrouvant pour leur soirée interdite aux femmes — le fameux Herre’n Owa. Le calendrier pascal étant précoce, les deux dates dévolues à cette manifestation tombent plus tôt cette année — ce qui explique sans doute la légère baisse de fréquentation constatée vendredi dernier, alors que vendredi prochain est déjà complet. Cela n’a pas empêché les poulettes de s’amuser tant Aux caves du Vieux Couvent qu’au Bistrot de la Place ou chez Hug, en présence du trio royal et de quelques hommes… chargés du service d’ordre à l’entrée.

Quelques pistes de travail en histoire-géographie et en français pour une classe de BEP:

Date de création du Bibala fritig?

Pour quelles raisons?

Buts?

Rechercher des informations sur l'origine du carnaval sur l'internet.

Après avoir fait des recherches sur l'internet, dire en quoi le bibala fritig est-il partie intégrante du carnaval.

Quelle est la différence  entre le bibala fritig et le Dame-n-Owa?

Comment pourrait-on définir le  Herre-n-Owa?

Dans le cadre du travail sur le texte argumentatif:

Le bibala fritig est-il un « mouvement »féministe ou au contraire anti- féministe?

 Justifier sa réponse!
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